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est impossible de le ramener aux équations de la mécanique, si l'on admet

l'existence réelle des transformations irréversibles. Citons à ce propos

l'opinion émise par H. Poincaré à la fin de son traité de thermodynamique :

« Toutes les tentatives de cette nature doivent être abandonnées; les

seules qui aient quelque chance de succès sont celles qui sont fondées sur

l'intervention des lois statistiques, comme, par exemple, la théorie cinétique
des gaz. »

M. Selme tend à tourner la difficulté en niant la réalité des phénomènes

irréversibles. Cette manière de voir étant en contradiction manifeste avec

l'expérience journalière et immédiate, l'artifice ne donne aucune satisfaction.

On ne peut en effet se contenter, dans cette question, des raisonnements

généraux mais on doit demander des preuves ou, à défaut de preuves,
des modèles mécaniques impossibles à fournir, comme nous avons vu plus
haut.

Malgré ces objections de forme et de fond, nous avons lu avec beaucoup

d'intérêt l'ouvrage de M. Selme, et nous y avons trouvé à côté d'erreurs
manifestes, beaucoup de vues justes et d'idées saisissantes. L auteur, en se

proposant d'amener de la clarté sur certaines questions, simples en

apparence, qu'on traite généralement d'une façon fort embrouillée, y a réussi
dans beaucoup de cas. C'est dire que son livre mérite d être lu et qu il sera

lu avec profit. A. Schidlof (Genève).

G. Vivanti. — Nuovi Esercizi di Analisi infinitesimale tratti dalle Matema-

tiche applicate. — 1 vol. gr. in-8°, 520 p.; 20 lires; Mattei & C°, Pavie.

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler les Lezioni di Analisi infinitesimale

et les Esercizi di Analisi publiés par M. Vivanti. Ce nouveau recueil
d'Exercices vient compléter ces ouvrages en tenant plus spécialement compte
des besoins de l'enseignement technique supérieur et des cours de

mathématiques générales destinés aux physiciens et aux chimistes. Il est donc

appelé à rendre de grands services aune catégorie toujours plus nombreuse

d'étudiants, et il sera tout particulièrement bien accueilli par ceux qui sont

chargés de renseignement pratique des mathématiques supérieures.
Les problèmes, au nombre de 300, appartiennent aux domaines les plus

variés. L'auteur les a groupés par branches dans l ordre suivant :

Cinématique. — Statique. — Théorie du potentiel. — Dynamique. —
Hydromécanique et Hydraulique. — Physique. — Chimie physique et

thermodynamique. — Technique. — Astronomie et Géodésie. — Calcul des
probabilités, économie et statistique. — Problèmes divers.

Un indice systématique donne un groupement des problèmes suivant les

propriétés mathématiques sur lesquelles s'appuie leur résolution.
Un indice des termes techniques familiarise l'étudiant avec les principaux

termes qui interviennent dans les problèmes de ce recueil. H. F.

A. N. Whitehead. — The Organisation of Thougt. — 1 vol. cart. in-8° ;

vji-228 p.; 6 £; Williams and Norgate, Londres, 1917.

Au premier abord ce volume semble être d'un contenu disparate. Les
chapitres qui le composent, à l'exception du dernier, ne sont pas.autre chose

que des discours, présidentiels pour la plupart, dont le sujet est adapté à

des circonstances spéciales et dont voici les titres :



74 bibliographie
I. Buis de l'éducation; un plan de réforme. — II. Education technique;

ses rapports avec la science et la littérature. — III. Une école polytechnique
pendant la guerre. — 1Y. Le cycle des études mathématiques.— Y. Les

principes des mathématiques ; leurs rapports avec l'enseignement élémentaire.

YI. L organisation de la pensée. — YII. Analyse de quelques idées
scientifiques. — VIII. Espace, temps et relativité.

A les lire cependant, ces études si riches donnent malgré leur diversité

une impression une et forte qui tient à la personnalité de leur auteur.
M. Whitehead est non seulement un savant distingué dont les travaux sur
la logique sont universellement connus et appréciés; mais c'est un homme à

l'esprit et au cœur largement ouverts, qui comprend d'une façon remarquable

les besoins à la fois simples et complexes de l'âme enfantine.
Aussi le petit volume que nous analysons est-il rempli de réflexions

générales du plus haut intérêt et dont la valeur pédagogique est
incontestable.

Le maître doit adapter son enseignement aux besoins de l'enfant et non
1 inverse. « Un maître d école est en fait un missionnaire ; les sauvages ce
sont « les idées qui régnent dans l'esprit de l'enfant; le missionnaire
manquerait à sa tâche principale s'il craignait d'exposer son corps aux attaques
des cannibales » (p 102).

Dans cette lutte du maître avec l'élève, deux commandements essentiels
doivent être observés : « Ne pas enseigner trop de choses et ce que l'on
enseigne, 1 enseigner à fond » (p. 3). Il faut en outre proscrire impitoyablement

les idées inertes, c'est-à-dire les idées qui sont reçues d'une manière
passive par l'âme de l'enfant, sans pouvoir être utilisées, ou prouvées, ou
introduites dans de nouvelles combinaisons » (p. 4).

Le travail enfin doit être une joie pour le maître comme pour l'élève ; sans
joie, pas de travail véritable ni d'invention féconde. Le proverbe selon lequel
« la nécessité est la mère de l'invention » est faux, car la découverte scientifique

a toujours sa source dans l'exercice joyeux de la curiosité scientifique

(p. 32).
Quant àTinstruction proprement dite, on peut la concevoir sous trois types

différents : littéraire, scientifique, technique. Chacun d'eux a sa place marquée

dans le développement de la civilisation, à condition de ne pas être
exclusif. En particulier l'éducation technique bien comprise a pour le
développement de l'esprit une importance plus grande qu'on ne le croit généralement.

Il y a une coordination incessante entre la pensée et la sensation ;

leur activité mutuelle se conditionne constamment. Dans I njustement de
la pensée au réel la main joue un rôle de premier ordre et c'est une question

de savoir si la main de l'homme a créé son cerveau, ou bien
l'inverse (p. 42).

Ce qui précède suffit à montrer dans quel esprit M. Whitehead aborde le
grave problème concernant l'éducation mathématique.

Il faut en soumettre la matière à une rigoureuse sélection toujours
adaptée au but poursuivi (p. 72) ; il faut pour cela s'en tenir aux lois
principales et aux théorèmes essentiels.

L'enseignement des mathématiques a pour premier but d'apprendre aux
enfants par la pratique le maniement des idées abstraites et le pouvoir de
déduction logique. Mais c'est à l'expérience de fixer dans chaque cas donné
le degré d'abstraction et de déduction dont l'esprit de l'élève est capable.
Par suite, il faut souvent renoncer à prouver tout ce qui logiquement pour-
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roit l'être ; il faut se borner à faire comprendre par des exercices appropriés

des propositions dont la démonstration trop délicate surchargerait inu-

tilement le cerveau de l'enfant.
En géométrie par exemple, l'on insistera sur l'idee de congruence en

montrant qu'elle se ramène à une corrélation point par point ; on insistera

également sur l'idée de similarité comme étant une extension de la premiere.

L'on passera ensuite à l'étude de la trigonométrie qui permet d introduire

l'idée de périodicité (p. 84 et sq).
C'est dans le même esprit que l'on traitera la géométrie analytique, 1 al-

gèbre et et les éléments du calcul différentiel et intégral. Nous ne pouvons

analyser ici le programme à la fois rigoureux et clair que M. Whitehead

trace de l'enseignement de ces branches, ni mentionner les conseils judi-
cieux et expérimentés qu'il donne a ce propos.

Les pages consacrées aux rapports de la logique et des mat .émaliques

nous paraissent toutefois mériter une mention spéciale, tant elles sont sug-

gestives et originales.
Dans l'étude de ces rapports on peut, nous dit M. Whitehead, distinguer

quatre sections : Arithmétique, algébrique, fonctions générales, analytique

fp. 116 et sq).
La l'e section en effet traite du rapport des propositions entre elles

exactement comme 1"arithmétique traite des nombres définis. Soit un agrégat de

propositions données, p, q, r, 5, etc., dont quelques-unes sont posées comme

vraies ou fausses ; le problème consiste à établir par le moyen de ces der-
vraies ou rausses ; le p
nié res la vérité et la fausseté de toutes les autres.

La 2rae section ou section algébrique comprend des opérations qui offrent

avec Valgèbre une analogie frappante. Comme on le sait, 1 algèbre remplace

les nombres par des lettres (variables ou paramètres) et s'attache surtout
à l'étude des formes. La fonction propositionnelle introduite en logique par
M. Russell tend au même but. Par exemple « la chaleur spécifique de x est

de 0,033 » est une fonction propositionnelle à une seule variable. Parmi les

valeurs que l'on peut substituer à x les unes transforment la fonction

propositionnelle en des propositions dépourvues de sens, telles que. «la chaleur

spécifique de la vertu est de 0,033 ». Mais il en est d'autres qui
aboutissent à des propositions vraies ou fausses. Leur ensemble constitue le

type de l'argument x. Enfin la série de valeurs (et celle-là seulement) poui
lesquelles ï\x) devient une proposition vraie se nomme une classe. Par

exemple, la classe des corps tels que le mercure dont la chaleur spécifique

est 0,033.
Les mêmes raisonnements s'appliquent aux fonctions propositionnelles a

2, 3, etc., variables.
La troisième section de la logique est constituée par la théorie des fonctions

générales. Elle s'occupe du passage de 1 intensivité à 1 extension ainsi

que du problème de la dénotation, et voici comment. Il peut arriver que la

même série de valeurs satisfasse à deux et même plusieurs fonctions

proportionnelles à une. variable. Ces valeurs, comme nous l'avons vu, consti-

tituent une classe. Il est donc nécessaire de caractériser cette dernière poui
elle-même et indépendamment des circonstances particulières par lesquelles

elle peut être obtenue.
D'une façon analogue, mais plus compliquée, certains problèmes concernant

les fonctions propositionnelles à 2 variables impliquent la notion de

« corrélation » exactement comme les fonctions d'un argument impliquent
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des classes. Lorsqu'il y a trois variables, la corrélation est triangulaire et
ainsi de suite.

Les idées mises en lumière dans cette troisième section logique sont
essentielles à la construction des fonctions logiques « dénotantes » qui ren»
ferment comme cas spécial les fonctions mathématiques élémentaires (sinus,
logarithme, etc.) et c'est pourquoi celte section est appelée théorie de
fonctions.

La section analytique enfin recherche les propriétés des constructions logiques

spéciales, c est-a-dire, des classes et des corrélations d'un genre spécial.

L'ensemble des mathématiques, ni plus ni moins, y est renfermé,
mais en en tant qu'il comporte des idées qui jusqu'alors n'y avaient pasété îattachées. Il est impossible d expliquer même brièvement comment les
mathématiques se développent par construction au moyen des concepts de
classe, de corrélation simple et multiple qui ont été établies dans la
troisième section.

Il est d autres sujets non moins délicats que M. W hitehead aborde et qu'il
éclaire d un jour nouveau, en particulier les problèmes relatifs au temps,
à 1 espace et à la relativité. Nous ne pouvons que rappeler la maîtrise et la
perspicacité avec lesquelles M. Whitehead les traite.

Il serait en tout cas a désirer que son ouvrage fût traduit en langue
ftançaise. Par sa concision, par la clarté et la largeur de ses vues, parla variété même des questions qu il aborde, il rendrait des services
importants à tous ceux que préoccupe le problème d'une éducation qui, sans
rien sacrifier aux exigences d'une pensée rigoureuse, serait cependant
adaptée à l'âme de l'enfant et aux besoins si multiples de la vie moderne.

Arnold Reymond, Université de Neuchâtel (Suisse).
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1 • Publications périodiques :

Acta mathematica, rédigé par G. Mittag-Leffler, Stockholm. — T. 41,
fasc. J et 2. — A. Wiman : Ueber den Zusammenhang zwischen dem
Maximalbetrage einer analytischen Funktion und dem grössten Betrage bei
gegebenem Argumente der Funktion. — Jean Chazy : Sur la limitation du degré
des coefficients des équations différentielles algébriques à points critiques
fixes. — Fr. Riesz: Ueber lineare Funktionalgleichungen. — G. Polya :

Ueber die Potenzreihen, deren Konvergenzkreis natürliche Grenze ist. —
G. H. Hardy and J. E. Littlkwood : Contributions lo the theory of the
Riemann Zeta-function and the theory of the distribution of primes.

American Journal of Mathematics. Volume XXXIX, N<* 3 et 4. —
T. Cohen: A Comitant Curve of the Plane Quartic. — W. C. Gkaunstein :

On two Related Transformations of Space Curves. — P. R. Rider: The
Space Problem of the Calculus of Variations in Terms of Angle. S.
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